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DANS LES TÉNEBRES DE L'AFRIQUE

LE LIVRE DE STANLEY.

Nous tommes heureux de ponvoir mel-
tre anjourd'huilquelques passages du livre
de Sutonley sous les yeux de nos lecteurs
en commençant par un récil du parconrs
de la fameuse forêt vierge que la carava-
ne init prés de cing mois à [raverser.

DANS LA FORET

C'était lo 28 juin 1887, et jusqu’au 5
décembre, c'est À dire cent soixante jours,
nous avons arpenté les bois, les halliers
et la jungle sans jamais voir un espace
de gazon vert grand comme Je plancher
d'une chambre à coucher des plus imodes-
tes, Wien que lieuc aprés lieue, de ces lienes
Interminables d'une forêt où l'on ne voit
d'autre changement de décor que les vu-
riations en taille et hauteur de (elle ou
telle fataic, suivant l'âge des arbres qui la
composent et ln faiblesse ou la vigueur
du sous-boie, suivant l'ombre plus ou
moins épaisse des géants qui le dominent.
1} me faut consærer quelque chapitre au
récit de cette longue marche et des inci-
dents qui l'ont marquée, car elle ouvrait
anx regords de l'homme civilisé une im-
mensu région absolument inconnue, de
puis que * les caux su rasremblèrent en
un même lieu, et que le sec parut.” Je
promets au lecteur d'être brel ; pourtant
jurqu'à ce printemps de l'an, de grâce
1800, il n'y à papyrus, wanuscrit, livre
ou brochure, qui ait donné le moindre
détail sur ce “ Pays des Epouvantements.”

l'ar une température du 30 degrés à
l'ombre, notre caravane suivait une pente
à peine frayée et qui plongeait fréquem-
inent dans les profondeurs sombres de la
hrousse. La file avançait avec lenteur, ar-
1êlée toutes les trois ou quatre minutes
pus les antrelacis des liancs; les serpes el
les haches de nos cinquantes éclaireurs
étaient sans cesse en réquisition ; sons
cesse en coupait, on tranchait. l’our 100
metres do ronte passable, il y en avait en
somme 100 d'assez ditilciles…
La têre de la colonne déboucha tout à

coup sur une avenue bien tracée, large
de G mètres et longue de 280, àl'extrémi-
té de laquelle on upercevait quelque 300
indigènes de Yonkondé,gesticulant, pous-
sant des cris, ayant aux nains leurs ares
bandes. Je n'avais encore rien vu de sem-
blable en Afrique. Les pionniers s'arrêté-
rent. * Que vent diro ceci ? ces paiens
nons ont taillé une belle et large route
pour entrer dans leur bourg, et cependant
ils sont là à l'autre bout, à se battre ! At-
tention ! ”
Avec les bronssailles coupées pour net-

toyer In chaussée, les indigènes avaient
h'oquél'entrée de la forét de chaque co.
16 de la voie pour nous forcer à prendre
velle ci. Cinquante paires d'yeux décou-!
vrirent bientot que cette magnifique rou-|
te était hérissée de brochettes longues de
$ pouces, appointios aux deux extrémités,
enfoncées à mnoilié dans le sol et si artis.
tement recouvertes de feuilles, que nous
les aviuns prises d'abord pour des débris
des branches coupées pour élargir le son-
tier,

Je fis ranger 24 hommes sur deux li-
Bnes en travers de in route ; la première
eut ordre d'wracher les brochettes, la
svconde de couvrir les travailleurs «t de
Urer à la première volée de flèches ; puis
Une douzaine d'éclaireurs furent chargés
de prendre par les bois de chaque cole da
chemin pour pénétrer dans le borg.
Nous avions à peinofuit nue vingtaine

de métres sur la voie ninsi nettoyée, que
des colonnes de fumée s'élevèrent du vil-
Inge ; une petite pluie de flèches fat di-
rigéo contre nous, mais sans altoindre
personne. Nos lirailleurs ripostent.
On ge hâte d'enlever toutes les pointes

NOUS aVançons rapidement et arrivons au
bourg en même temps que les éclaireurs
Lu caravane se lance au pas de charge et
iraversc.le bourg incendié, pendant que
Ja fusillade continuetrès vive, s'arrète à
Wnesorto de faubourg situé à l'extrémité
orientale. auquel on n'avait pas encore
mis le feu...
H était près de neuf heures du soir
uand l'arrière garde entra dutis le camp.

Toutela nuit, les sanvages eurent recours à
leur tactique habituelle, cherchant à nous
inquiéter par toute sortes de moyens.
l'antôtile lançaient en l'air des flècheset
des zagaies cmpoisonnées qui retombaient
verticalement en deçà dela palisade ;
lantot nous entendions des cris soudains,
dow huées, des ruxissemente, des monac.s ;
d'autres fois le son du cor éclatait bray-
wnment de diflérents côtés, comme s'ils
aliai-nt procéder à une attaque générale.
Les Ctrange:s ignorant les façons des su-
lYres sylvains nuraient pu croire que le
soleil levant éclairerait notre ruine com:
plète. l'endant mes précédent svoyage, j'u-
vais fait connaissance avec quelques-uns
du cvs stiatagèmes, tmais vos paiens m'en
Apprenaient de nouveaux. Le camp fut
entouré de sentinelles qui reçurout l'or-
dro do garder un silence absolu et de te-
wir l'œil onvert…

Au matin, nous apprimes qu'un de
nos hommesl'avait échappé belle. Une
lance avait traversé sa couverlure el sn
natle dos doux cotés sans le toucher et
s'étail enfoncée enterre en le clouant à su
couche, Deux autres avaient Glé légère-
ment blessés c'e flèches.

Nousdevions fire connaissance, le jonr
suivant, avec nn autre sérieux inconvé-
nient en forêt. l'ous les cents pieds, quel-
que gros arbre était couché sur la ronte;
son diamètre nous montunt à hauteur d'é-
panle, nons avions beaucoup de poine à
hisser los âmes par-dessus et nombre de
nos hommes goûtrient peu ce nonvel ex-
ercice qui, répété de vingt à cinquante
fois, finissait par exciter les murmures
des gens peu habitués aux marches dans
la forêt.
Lt cetta forit esl une des plas impéné-

trables qu'il soil possible d'imaginer.....,
Imaginez toute la France et toute I'lis-

pagne revètues d'arbres, d'une hauteur
variant entre 25 à 100 pieds. Les cimes
de ces fûts dont le diamètre mesure de
quelque pouces à 12 pieds et plue, zont
tellement rapprochées qu'elles s'enchevé-
trent et empéchent de voirlo ciel et le
soleil. Lancez d'un arbre àl'autre des cà-
bles épais d'un pied à 15 ; contournez-les
tordez-le en anse, en nœuds, en festons,
en guirlandes, fuites-en de W et des M
gigantesque, plaquez les contre les troncs,
ou enroulez les tout autour et jusqu'aux
sommets comme un ananaconda sats fin.
Prodiguez luur les feuilles et les fleurs, et
que là-haut ils nident les rumures à ca-
cher le soleil ; des branches les plus éle-
vées, qu'ils retombent par centaines à
quelques pieds du col ; frangez-en les ex
tréinilés des racines que les épiphytes
jettent dans les airs; mêlez-y des torsa-
des de la plus fine passementrie, des
houppes, des vordelettes tenucs : passez-
y maintenant une multitude d'autres ca-
bles, d'autres cordes, go trove-sant aussi
confusement que possible, faites-les cou-
rir de çà et de là, partout, sans vous pré-
occuper de lu régularité du dessin ou mé-
me du choix des matériaux.
Que sur chaque fourche, sur chaque

branche horizontale, s'élèvent des choux
géants, et ces vegétaux à larges feuilles
ensiformes qu'on appelle la plante à oreil-
les d’éléphant, puis des toufles d’orchidés
merveille des tropiques, et une draperie
de nos délicates fougères, si communes
daus la grande forêt : convrez branches,
raudeaux, lignes do mousses épaisses, res-
sembant à une verte fourrure.
Une fois chaque arbre en place avec sa

parure de lichens et de plantes sarmenteu-
ses, i] no reste plus qu'à élendre sur le
sol untapis verdoyant de phryninms, et
de buissons nains.

Voila la tirande Forêt la Sylve antique
et compacte.

Mais quand la foudre a brisé la tête de
quelque colosse el Inissé entrer le soleil ;
quandelle a fondu un fut géant jusque
duns res racines où qu’une fornade a jeté
bas un groupe d'arbres de haute fataie,
les jrunes g'élancent en foule vers le ciel
etse disputent l'air et la lumière, jouant
des coudes, ce ponssant, s'étrarglant, s'é-
toullant, jusqu'à ce que le tout dovienne
un itmpénétrable broussis…
Cu n’est pas tout : dans vette barbade

forêt, cousrez le tol d'une couche épaisse
d'humus. ramilles, feuilles, branches à
moitié pouries ; placez tous les quelques
mèlres un géant tombé depuis des années
et devenu un amas fumant de filtres en
décomposition, d'anciennes colonnes de
fourmis, de défuntes ; générations d'insee-
tes ; il est à demi voilé par une masse de
plantes sarmenteuses où enseveli sous le
feuillage des nombreux jeunes arbres qui
profitent de sa chute : des églantiers aux
longue branches, des roseaux poussent
dans les creux ; et, tous les quarts de il
le où à peu près des ruisseaux boneux,
des criques stagnantes, cachés sous des
lentilles d'eau, les larges fenilles du lotus
et du nymphéu, des mares sans profon-
(leur so couvrent d'une ccume verte et
grasse, faite de millions d'organismes mi-
croscopiques. l'euplez ces vastes régions
d'innombrables tribus s'entreguerroyant,
et vivant éloignées de 7 à 30 milles au
milieu des clairières de la lorét, sur les
ruines de laquelle ils cultivent : bananes,
plantains, manive, fèves, tabac, colocasie,
courges et melons. Pour rendre leurs vil-
lages innceessibles, ils ont recours anx
moyens de défense qu'à pu suggerer à
ces sauvages la nature même de leur ex-
istence, Hu hérissent leurs sontiors de
brochuties cruellement allilées et cante-
teusement cechées sous quelque feuille
qui semble apportée par lu vent, où les
plantent à coté de quelque trone couché
sur le sol. lin santant par-dessus, l'intrus
s'enfonce datia le pied nula terrible échar-
de ; il en reste boiteux pendant des mois,
s'il n'est pas tué par le poison dont ils
en barbouillont la pointe. Ils empillent
les branches, font des nbatis de grands
arbres : du dernière ils vous guettent, muu-
nis do leurs lances on do leurs laches de
huis aux pointes durcis wufen, puis frot- tées do poison.

Nous nons dirigions à l'aide de Ja bons-
solo sous lo dome immense do In forêt el
à travers la jungle. J'oceupais dans la
colonnelo troisième rang après le guide,
et je pouvais ninsi conduire la marche.

Alin de maintenir une allure régulière
toute lente fût-elle, j'avais donné pour
instruction aux sapeurs que chacun, en
avançant, eût à trancher d'un coup vigou-
revx el rapide la liane ou lo buisson qui
lui fairait obstacle, et passät son chemin.

Les deux chofs de caravane devaient
se borner à marquer les arbres bien visi-
blement de dix mètres à pen près, en leur
enlevant nn grand morceau d'écorce tou-
jours à la même hauteur : commel'arrière
garde ne devait pas nous suivre avant
deux mois peut-être, j'insislai pour que
ces fluches eussent au moins lu largeur
de la main.

C'était presque au pas d'une marche
f'anèbre que nous entrions pour la premie-
re fois dans ces solitudes inviolées. En
cerlains endroite, nous avancions à raison
de quatre-vingt perches à l’heure, en d'au-
tres parties plus découvertes, c’est à dire
dausles fourrés moins épais, nous faisions
jusqu'à cent perches.

De 6 heures 30 du matin à À heures de
l'après-midi, soit pendant six où sept heu-
res—car il nous fallait une heure pour
faire collation et prendre quelque rej.os,
—nous [ournissions une warch d'à peu
près 7 milles ; tandis que, en d'autres ré-
glons et sur unsentier africain ordinaire
on peat faire de 16 à 21 milles pendant
le mémetemps. Aussi notre objectif devait
être, autant que possible, de suivre les
stations, non seulement pour y trouver
des vivres, mais aussi pour utiliser les
routes des indigènes.
Ce n'était pas chose facile, en eltet, d'as-

surer le ravitaillement d'une si nombreu-
su troupe en pareille solitude, et aux hor-
TeUrs de la forét dont on pouvait encore
avec du vourage et de la persévérance
airiver a s'affranchir, a'uient s'ajouter
les tortures de la faim qni ont raison de
toutes les résistances.
Nos gens étaient si épuisés pur Ja faim

que plus d'untiers pouvaient à peine se
trainer. Ce jour-là, je dus me contenter
de deux bananes, et quelques-uns de nos
Zanzibari n'avaient rien mandé depuis
l'avant-veille : vo:là de quoi terrassorles
hommes les plus rebuates !…

————

LE SEMINAIRE CANADIEN À ROME

Le séminaire Canadien à Nome, dit un
correspondant, est lu plus belle instituti-
ons du genre qui existe ici. C'est une
construction a trois étage, rez-de chaussée
a part. lly a deux belles galeries à l'exté-
rieur ; elle servent de promenade ; on y
remarque un coquet petit jardin orné au
ventre d'une fontaine. Le bitimen: est
construit à l'épreuve du fen. Les salles
du premier élage ont ving'et-un pieds de
hauteuret sont également décorées Le
séminaire pent recevoir GO clèves pen-
sionraires : d'autre part, il y ales appar-
tements réservés aux Evéques ct au per-
sonnel de la maison. Chaque apparte-
ments vst disposé de façon à recevoir les
rayons du soleil, disposition rigoureuse,
vu qu'ici à Rome, dans les maisons où le
soleil n'entre pas, c'est le médeci à qui en
tre. La chapelle du séminaireest ornée
de sept autels en marbres ct du (rès belle
peintures. Les murs en sont points en
imitation de mosaique, dans le genre de
la chapelle Sixtine. Elles produisent à
l'œil unrelief parfait Les colonnes de la
nef sont en granit,

Le séminaise est tout près du Quirinal
dans le quartier le plus aristocratique et
le plus salubre de la ville. Les Zouaves
canadiens à ome avaient bien sorti le
Canada de l'incognito; lorsqu'ils repas-
sèrent les mers, le souvenir du Canada de-
meuraà l'état de brume chez les Romains
La constraction du séminaire canadien
est venue rappeler d'une façon vivace
l'existence de notre pays aux Italiens. Cet
église nous fait une magnitique et cons-
tance réclame ici, et novs fait passer pour
un peuplo à l'aise et l'un des plus catho-
liques et des plus dévoués au Naint-Nid-
ge. Le Canada est done grandement rodu-
rable à M. l'abbé Colin, supérieur de
Saint-Sulpice à Montréal, qui lo premier
aconçu l'idée et jeté les bases decette
institution, et a su la conduire au point
do réalisation dans les intérêts les mieux
entendus du Canada. De toutes nos œu
res nationales, le seminaire canadien à
Rowe est certainement l'une des plus im-
porlantes :
prêtres remarquables non seulement par
leur piété, murs aussi par leur science of
leur expérience.

Le supérieur do la maison est M, Palin
d'Ahouville, candien d'origine ; le procu-
reur vf arehitecte du collère, M Leclaire,
et l'économe M, Vacher, quia passé ving,
six ausà Montréal, et y a laissé autant
d'amis sincères que de connaissances.

—- 0e ————— 
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UN RECEVRA à ce Bureau, jusqu'à Lundile 1! août
prochain, des soumissions racheléez, adressles au sous-
signé avec la souscription « Soumission pour Charbon,
Edifices Publica.” pour In fouriture du chrbon sux
Edifices Publics, de Etat.
On pousra obtenir une formule de soumission, ainsi

que touts Informadon nécesstire en s'ailrexsang À ce Du-
renu, apuès Mercreul le 16 courant,

Les soumig-io mmnires sont nvertis qu'attcune sonmis-
sion ne sera priro en considération À moins qu’elle ne
soit faite sur In formule hap imée, qui sera fournie, et
signée de leutra inalns.
Chaque soumission devra être accompagnée d'un chè-

que de banque accepté égal À cing pour vent du montant
qui y est mentionné, payable à l'ordre de l'Honorable Mi.
Uistre des T.avaux Pablics. Cu chèque sern confliaque si
le soumissionnaire refuse de signer le con:rat, apres ne.
tification, an d'il ne l'exconte pas intégralement : il sera
remis, si lu sontiission n'est pas acceptie,
Le département ne s'engage pus is accepter Lu plua

basse, Hi ancune des goumisgion.

l'ar ordre.

A GOBEIL,

Scerétaire.

Département des Travaux l'ablies, )
Ottawa, 14 juiilet isvo. I

AVIS AUX ENTREPRENU

 

DES SOUMISSIONS enchetèea adeessé-a nu sonzsie
gné et portant sur l’exslos : « Suris-ions pour lu Cale
Sèche de Kingston ” seront reçues À ce bureau jus-
qu'ù vendredi le ZTrème jour de juin prochain, inclusi-
vement pour fournir, mettre en place, et délivrer en
pa lait ordre, un pystème de pompes asplrantez,—Pure.
quag Plant= dans la Cale Sèche, maintenant en cons-
traction à Kingston, Ontario, suivant les conditions et
&lipulationg contenues dutia la soumission, etle plan y-
Joint, dont copi 3 p-uvent ètre obtennes du soussigné, à
Otlawa, et de W. 0. Strong, Ber, Ingénieur liésident
30 rue Union, Kingston Ontario.

Nulle soumission ne serv prise en considération, si
elle wes. remplie sur les formules fourniez par le Dépar-
tement, et signée par les soumissionnaire.
lu chèuue de banque «crepté, payable à l'ordre de

honorable Ministre des Travaux l’ublics, égal à cing
puur cent de In valeur totale de la conmission dvvra ne-
co upaguer chaque soumission. Ce chèque sern confis-
que sile sonntissiontaiee refuse de remp'ir son contrat
on 3H refuge rte compléter Dit sers remis, st la sonmis
sic N'est pas necep à

Le département ne s'engage past accepter ni le plus
busse nt nuctne des soumissions,

Par ordre,

   

D. GUBETL,

Secrétaire.
Bop artemont dos Tavany aplios

Otlewa, 17 mai [ser i
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CONTRATDELLA
DES SOUMISSÇON alressées au Maitre General des

Portes setont reques à Ott wa jusqu'à midi le 8 Août
1890 pourle transport des Malles de xe Majesté, sous les
conditions d'un Contrat poire ut terme de quatre au-
nées, ST foie pov cas te, aller et retow rer, entre le
Barreau de l'oste de "Froix-llivières et la Sution du Che -
muin de ferà pattir du ler Octubre prochain. Le fran-
port ge fou en voitare,

Des avis itupinés contenant deg ron-eignements plus
detaillés au =ni- des conditions du Contrat projeté se-
rent en vie an Barean de Poste ale Tea-Rivicres er an

Burcan dit roussirné où loir qu'arri, and se procurer
des tormuls de ottuisszou

Burcau de Vinspecteur des Post, 1
Te te-Piviores 73 Join 1820 }

LA, BOURGEOIS,
Tispeeteur des Paste

 

  
La Ghevelure, c'est la Santé!
Le REGENEBATEUSCAPILLAIRE AUTITTI
nuttaie UTR ctfuit disparattreies Tr
Hemptehob: châto des chesseuvate ‘
Chrssanes,

LE HUQENEDATEtS CtPrLIT tune
AUDETIE est une tin dence vt ron,
Ee, ans cgiale COUTPHTANLEAU OÙ 6e Va ue.

patitouhièrer avn enfin,
LE BE VRATEUR CEPILLUINE

!

  

   
 AUDEUFS n'est pas une teinture, « v-t

Mnlantetna League, Cette préparation
plas exempte du tout puesluit elimique da
feux ainsi que l'atteste un grad pombe,
trimoignaæges des meilleuges nutontée meduales,
Cher tous les pharmaciens, hote ha batts it

& LACHANCE seul proprictaro,
Los ar led Rey Sre-Caritknise, Morrow,

AGENTS DEMANDES
Sevons voules laure de l'argent, occuqpez-

Votts dela vente des arbres femtiers de notre
pepiitière et prenez tite agence,
Cest maintenant le temps écrivez nous

 

    

  

  

 

  mmddiatemient pour les combitions,

\duess-

MAY BROTHERS,

Nurserymen,
Rochester, NOY

BUREAUDE POSTE
"l'roiveHivières

 

 

 

  

  

  

  

26 Novembre 1388.

MALLES, | AHRIVFE UepauT

PAR CHEMIN DO PACIFIC |
Section Ouen, 7

Exprese,

Montréal et Ouest... 20.00 VI1% NOM 3500
Yamachivhe, Rivière das Long
Maskinonré, Le rthier of Sorel
Etats-Unis Est ef Ouest, Le
OUAWB Lace ca 00 sa 00 6 20000 "

Section Fur.

Expres,

Québecel Est... 4,50 PM 1105 AN
Champlain, ....,........ ot « “
Batiscan ct Ste-Aune la Pérace! ‘ 0

PAR GRAND THONC. ;

litats-Unia (Est)... sa ss0000f HA MES
St-Grégoire...….……......| #10 AMI 20 A. M.
Arthabaska et Cantons de L'Est, ‘ ! “
Nicolet et LaBaie0. © | €

| | (Sænedi)
PAR TR£RE. | (215 PM,

i

Heéeancour,., oui ese] 8,0) A.M. guy a, M
Gentilly, St-Pierre les Heequet, 6 Lu
StJean D. Cet la Rive wud, |, “ i “

St-Maurice ct St-Näreiss ,... oo AM, td PM
St-Etienne... vers ! « ! “
Shawonegau, Forg. St.M- arive.! “ “
, 3 fois par semaine! “ “
Valmont { wedi. jeu. sam 1 “

PAN CHEMIN DE l'Et DK NUIT,

Ottawn....….….0…02 Loy
Moutréal........, a...
Québec Lu...

Bud AML Ruyow,

   i 4

Grandes Piles, ,.,1 A HAS POM4on
St-Tite. oun. Lo "  
Grand'Mère.….
Ste-Flore

Les malles pour l'Europe for.
ment lo vendredi à 4.30 1. M.
et 7.30 par chemin de ter de nuit.

Les boîtes aux vins des russe sont visit>es à LA, 3
M. 3.15 P. M, et 7,15 P.M.
Les lettres enrcsistrées doivent être nn alle 15 winutes

avant 1e départ de chp mall,
CK. GDN, AL p,

TrobRivicrey 25 Novonèee 1844,

LAJOIE &FRERE.
Marchandises-Sèches.

En Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON DOR

N°,138 RUE NOTRE-DAME.
"Droix-Fliviâres.

 
11 uvhent spoctalemuent lus tauilles À venir visi
leur mazasin avantd'acheter ailleurs
Des Mmudistes sout attachées à l'établissement.
24 Ortabre 1878

Agents demandes partout
Cet offre est don puur 6 fours,

eus he fetons afin Savedybag

LT
urvet marchands qui pros
de Cvrtes quantite . fous voue
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vavque chaque personne coupe cette
annonce ét nous Tenvuie aver «om ontre
sengaagrant Àee de faste des ven.

tu à puout nous avec [unmeuse catabqque
> 0¢ nous envy cas gratis avec chaque
ee montre. Sut réception de y en tue
a. L tres, comme garantie do Tamne bai
& “> voub Ent etress La mostre par

Apress U4), Di. sujet A atm
kB) « amen. Sitoutestaatictanant

BA et tel que re scienle, vom
1urres jun tla difterence,

  

  

  

   

   

  

 

  
  

 

   

 

A $60 et pander Lb moans,
A aultriment tous ue paves
MA tien. À e tostiet est tata
FA 15 en Croid aolule, un te
BA tal 11 41 ne peur êtes rocoe-

nu de Yor que par des
erty, ri, bomeut raté,
ile dans toutes ves
ttes, verre français,

et gatante porut 93 ais.
la muuveieut est li
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LA RECIPROCITE
It est évident que la réciprocité com-

merciate illimité avec les Etats-Unis sera
le programme des libéraux aux prochai-
nes élections fédérales. C'est le mot d'or-

 

dro de MM. Laurier et Cartwright, et
leur organes ne manquent aucune occa-
sion de faire mousser davance les préten-
dus avantages de cette politique.

Les libéraux ont toujours ou la spéciali-
të de n'être bon qu'à critiquer à tort et à
travers, qu'à détrnire au lieu d’édifier.
En fait d'idées utiles, patriotiques et fo.
condes ils n’en ont jamais montré d’aucu-
nu espèce ; l'intérêt personnel étroit et
Wuesquin a tonjours étouflé chez les chefs
libéraux les aspirations généreuses et les
projets politiques de nature a favoriser
plutot l'intérêt général que leurs propres
ambitions.
Au sujet de leur programme du mo-

ment, on retrouve les mêmes caractères
Les libéraux pla:dent en faveur de la ré-
ciprocité illimitée non point pour le
bien du pays, car c'est l'annexion qu'ils
veulent et la destruction de nos iustitu-
tions nationales, mais simplement dans
un but étroit de cabale électorale. La
preuve en est dans le fait que le gouver-
nement dos Etats-Unis Ini mème ne vent
pas de cette réciprocité que l’on nous pré-
sente ici comme un remude à lous les
Iinaux.

Notre confrère du Courrier du Canada le
démontre d'une manière irréfutable en
citant les paroles mèmes du secrétaire
d'Etat de la République Américaine, en
les accompagnant des judicieux commen-
taires suivants:

“ Mais il est un autre point sur lequel
il importe de tenir les organes libéraux
en échec. Comment ces messieurs peu-
vent-ils offrir au peuple leur prétendue
panacée, quand il n’est pas en leur pou-
voir d'en faire l'application. Que dirait-
on d'un médecin qui prétendrait guérir
de tous maux ou moyen d'un remède
dont il donnerait le nom et toutes les
vertus spévifiques, sans avoir ce remède
à sa portée, et sans ponvoir mème indi-
quer à ses malades le pharmacien qui le
leur procurerait ? Ce médecin serait con-
sidéré à bon droit comme un charlatan
de la plus vulgaire espèce.

Telle est la position du parti libéral
vis-a-vis du public auquel il offre un re-
mède qu'il n'est pas en son pouvair de
donner. Que dit M laine. secrétaire
d'Ltat au sujet des relations comumercia-
les plus étroites avec les Etats Unis ? Voi
er ce qu'il a déclaré dans une assemblée
publique lors de l'élection présidentielle
de 138%:

* Je suis opposé, je suis complètement
opposé à donner aux Caraudiems la salis-
faction de déployer le drapeau anglais et
de payer les taxes de l'Angleterre, et en
même temps, de leur donner la satisfac-
tion d'arriver librement sur les marchés
américains, Ils ne peuvent jouir des deux
svantages en inémne temps. S'ils viennent
à nous, ils auront ce que nous avons;
mais il ert alisolument contraire aux
droits des citoyens américains que des
millions de gens qui ne doivent aucure
allégeancefaux Etats!Unis. qui ne parta-
gent nullement notre sort, 1oais qui pré-
ferent nous rester étrangers—il est abso-
lument faux pour un congrès démocrati-
que, de dire qu'ils partageront nos mar-
chés avec nous, et qu'ils jouiront des mè-
mes privilèges que nous, de vommervcer
sous la protectio : de notre drapeau. Au-
tant qu'il sera en mon pouvoir. je m'op-
poserai à ce qu'il puissent se dire en mu-
me temps Canadiens ct Américains Ils
doivent faire leur choix. ”

C'est-à-dire uue nous auronsla récipro-
cité commercia.e, si nous consentons à
devenir citoyens américains. Est-ce là le
désir des chefs libéraux ? Eh bien, qu'ils
le disent carrément, qu'ils viennent de-
vant le peuple avec un programme d'an-
nexion aux Etats-Unie, car l'une ne sera
pus sans l'autre : réciprocité veut dire an-
nesion, M. Blaine veut qu'il en soit ainsi,
sinon rien.

+o

Montmorency
 

Le coup d'essai de M. Laurier avec sa
politique annexioniste n'a pas réussi à
Montmorency. M. Desjardins a été élus
par une majorité de 46 voix sur son ad-
versaire M. I'rovost. L'FElectenr prétendait
remporter le comté par 200 voix de ma-
jorité.

Cert Sir Adolphe Caron qui a conduit
la lutte du coté conservateur et l'hon. M.
Laurier du côté libéral.

M. Derjardins que tous les conserva-
teurs ont regretté de voir laisser l'arène
provinciale, sera une précieuse acquisl-
tion a Ottawa ou ses connaissances soli-
des lui promettent une brillante carrière.

Nous lui offrons nos félicitations.

——>re

Dom Benoit, le grand écrivam cathoh-|
que dont on a annoncé l'arrivée au Cana-
da ces jours derniers, étuit en celte ville
vendredi. Il était l'hôte de Mgrdes Trois-
Ruvieres et cet allé auesi faire visite aux
messieurs du Séminuire

 L'AFFAIRE DES $10,000
La fameuse Commission Royale dé-

clarée “ultra vires"

L'honorable juge Wurtele a rendn un
jugementtrès important dansla question
de la fameuse Commission Royale char-
gée par le gouvernement Mercier du s'en-
quérir des faits se ratiachant à l'emploi
des $10,000 payées par M. John P. Whe-
lan à M. Ernest Pacaud, ce dernier pro-
metlant par ce moyen faire régler la ques-
tion enlitige plus promtemant.

Nos lecteurs eo souviennent sans doule
des détails de cette affaire. La commissi-
on telle qu'organieéo avait commencé à
siéger et voulant forcer certains des t¢-
moins à répondre à cerlnines questions,
les menuça de la prison s'ils refusaient
d'obéir. Trois d'entre eux, MM. Pacaud,
Tarte et Whelan obtinrent un bref de
prohibition quant au droit des commis-
saires de les forcer à répondre.

C'est sur cette question que l'honorable
juge a rendu sa décision.

lo Bi l'objet de l'enquête tombe dans
la catégorio des sujet mentionnés dans
l'art, 5496 des statues revisés ot consé-
quemment si les commissaires ont le
pouvoir que vuut leur conférer l'art. 69
de forcer les témoins a rende témoignage.

20 Si ln législature avait le pouvoir de
passer l'article 518 et de conférer aux
commissaires nommés pour faire des en-
quêtes sur des affaires d'intérêt public et
aux corporations et officiers mentionnés
dans l'article 597, le même pouvoir que
celui dont sont revétus les tribunaux
dans les causesciviles, de focet les té-
moins à rendre témoignage.

vo Si, (étant donné que les deux ques-
tion précédentes seraient résolues dans
l'affirmative), la question faite à M. Israel
Tarte était pertinente aux fin de l'enqué-
et conséquemment, le plaignant pouvait
être forcé d'y répondre.

L'hon. juge décide d’abord que le lien-
tenant-gouverneur en conseil n'avait pas
le droit de nommer une commission
royale chargée de faire une enquête à ce
sujet, et que la Commission, n'avait pas
le droit de siéger, parce quel'objet de
Fenquele n'est pas dans la catégorie de
ceux mentionnés à l'articles 59 des Sta-
tuts Revises, qui donne le pouvoir de
s'enquérir seulement du bon gouverne-
ment de la l'rovince.

Le bon gouvernement ne dépend pas
des députés mais seulement des membres
formant partie du Conseil. 1 s'agit de
plus de savoir, si des députés ont été
corrompus afin de faire payer plus promp-
tement la somme de $155,000 à Whelan
Ce montant avait déjà été voté par le
gouvernement et il restait à eux de di-
cider quand ils le paieraient.
En secondlieu, les commissaires n'a-

vaient pas le droit de forcer un témoin à
aucune question ou de le menacer de la
prison—par conséquent l'articla 318 est
ultra vires et inconstitutionnel. La Légie-
lature provinciale qui n’a pas le droit de
nommerdes juges, n'en à pas par consé
quent de nominer des commissionnaires.
Elle peut fixer la punition imposée à
ceux qui refusent de répondre, mais ge
droit ne s'étend pas à des commissaires
nommés par elle.
Quant an troisième point, la décision

dans les deux autres s'applique de fait
à celui-ci

Enterminant, l'hon jage déclare abso-
lu, le bref de prohibition émané contre
la commission et enjoint aux commissai-
re de cesser tous procédes sous peine de
mépris de cour ct les condamne à payer
les frais d'une action non contestée sur
le bref de prohibition, et recommande au
gouvernement provincial de supporter
les frais de la contestation causéo pur l'in-
tervention du l’rocurenr Grénéral.

=————ttt<br

Courrier
 

L'après le dernier rapport du dépar-
ternent de l'Intérieur, l'étendue du Domi-
nion du Canada aujourd'hui est de 3-
219,000 milles carrés. Il va sans dire que
ce chiffre est loin d'être etrictement exacl
et qu'il sera encore modifié.

Le Canada couvre au quatorzième de
la suface du globe; il est environ trente
fois plus grand que-le-WKoyaume-Unis, et
de 500,000 milles plas grand que les Etats-
Unis avec le territoire de l'Alaska.

On attend d'unjour à l'autre, à l'usine
Carrier, Lainé et compagnie, l'arbre du
couche du vapeur Québer actuellement cn

ron 15,000 livres et a été fait à Cleveland,
Etats-Unis. Ilest en fer forgé et d'une
force énorme. Je nouveau balancier du
Québec ost arrivé à Lévis, des Etats-Unis,
où il a été confectionné.
On ne croit pas que le vapeur reprenne

le tervice régulier entre Québec et Mont-
réal avant trois ou quatre semaines.

Lous, ce roi de nos forêts canadiennes
à reculé considérablement les limites de
ses dumaines. ll y a quelque cinquante
ans, on chassait l'ours presqueà la ban-
lieu de Québec.

Il venait haper nos moutons jusque
tous lex canons du fort. Mais l'énergie ct
le sans gene do nos trappeurs a rémédié u
cet état de chose. Avjourd'hui on ne ren-
contre l'ours rmals en assez grand nombre
qu'a Sherbrooke, Il y a quelques jours.
MAM. C Arburry et J. Gawtry d'Uxford en
out tué trois à lu chasse. Une femelle était prise duns un piège, mais il u fallu trois

 

réparation à Lévis. Cet essieu pèse envi-;

balles pour l'abattre, Deux autre pasea-
blementgros étaient grimpé dans des ar-
bros. 11s ont aussi été tués.

L'Europe eat armée de pied en cap.
Jamais, à nucune époque del'histoire,

l'on a été témoin d'un pareil déploiement
de forces.
Dans un conllit général, on peut jeter,

à un moment donné, onze millions d’hom-
mes qui se prendront corps à curps et se
conperont la gorge pour sauverl'honneur
d'un drapeau, vu assouvir l'ambition d'un
souverain.
On connait aujourd'hui d'une manière

assez exacte le nombre d'hommes quu les
cinq grandes nations du continent pour-
ruient mettre sur pied dans l'éventualité
d'un engagement. Cette siutistique a élé
produite l'autre jour devant le parlement
allemand. La voici :

France........ ...... 1,300,000 hommes
Russie........... .2,589,000  *
Allemagne ............2900,000 ©
Autriche......... 1,150,000
ltalie........ coon1,000,000

Ceci nous donne un total de 11,014,000
d'hommes prêts à fairo du service si ln
guerre se déclarait.

  

Onlit dans la Presse de vendrodi :

Les membres du cabinet Mercier ont
en une longne séance aujourd'hui. Cette
séance ouverte vers onze heures nélait
pas close à 1 p. m. Les ministres se ren
ferment dans le mutisme lo plus absolu
lorsqa'ils sont interrogés sur ce qui sy
est passé. Nous croyons savoir que la no-
mination du ministre irlandais est remis
au mois de septembre L'honorable Mon-
sieur Turcotte s'est présenté devant ses
collègues ce matinet leur a signifié nn
ultimatem. Il prétend que deux comtés se
disputent l'honneur de l'avoir commere-
présentant en chambre. Lo Natu quo lui
pèse sur les épaules commu un manteou
de plomb. Il met le gouvernement dans
l'alternative de lui fournir les moyens de
se faire élire ou de le nommer à des fone-
tions honorables et lucratives. M. Turcot-
te avoit d'abord cru que MM. l’acaudet
L. l’. Pelietier faisaient nn travail sou-
terrain pour le ruiner politiquement. Il
ÿ à quelques jours il s'est aperçu qu'il
était dansl'erreur. Il a découvers que son
ennemi le plus redoutable était lo pre-
mier ministre. Hier soir, il s'est consulté
avec ses amis, et il a décidé de lancer
l’ultimatum en question. Nous ignorons
la décision du cabinet sur ce document.

——-————+P—

“ L'Union Musicale "

Le Mende publie l'élogieuse correspon-
dance suivante à l'adresse de l'Union Du-
sirale des Trois-llivières el de son habile
directeur, M. Henri Weber.

M. le Directeur du journal LE MoNbE.

Monsienr,

Au retour de la belle saison, la bonne
Providence nous ménags bien des jouis-
sancer, à nous surtout hommes de bureau
et de vie sédentaire qui languizsons dans
l'atmosphère insalabre de nos demeures.
Blle offre à l'un des promenadessur l'eau,
à l’autre des excursions dans les bois, à
plusieurs des plaisirs et des amueements
divers. L'air est si doux, les ombrages si
rofraichissants, les gcirées si délicienres !
Le moyen de rester alors au foyer?

Les citudins ont, entre autres agréments
celui d'entendre, de temps à autre, de ln
musique et des concerts dans leurs jar-
dins poblies. Moi qui suis passablement
amateur del'art musicale, je regarde tou-
jours comme une Loune aubaine l'occa-
sion où il m'est donné d'assister àces #6.
rénades.
Donc hier soir, dimanche, étant de pay-

sage aux Trois-Rivières, j'ai éprouvé la
plus douce des jouissances en entendant
jouer l'Union Musicale de la Cité. Je sa-
vais déjà par la voix des journaux, que
celte fanfare faisait chaque jour des pro
grès sensibles et s'élevait à un niveau
que les musiques des grandes villes n'at-
teignent pas toujours.
Véritablement cette renommée n'est

pas surfaite. Soit pour la qualité des piè-
ces qu'elle exécute, soit pour la inunière
dont elle les rend, la bande trifluvienne
8 un mérite réel plus qu'ordinaire. Ayant
passablement voyagé et entendu des mu-
siques de grande distinction à l’aris, à
lome, à New-York et ailleurs, je crois
pouvoir faire ici certains rapprochements
et dire que plus d'unefois dans son jeu
l'Union Musicale nous donne des rémiuis-
cences de l'exécution savante do ces corps
de murique. Certains instrumente, ontre
autres la clarinette, le cornet et quelques
basses sont maniés avec une souplesse re-
marquable. Voulez-vous du moelleux, du
fort, de l'ampleur, de la rapidité, de la
précision, de la gradation crescendo on di-
minuando, de la justesse et de l'harmonie
dans les tons, toutes qualités qui concou-
rent, par leur variété, à charmerl'oreille
et à remuerl'âme ? Vousêtes servis à sou-
hait. Vraiment parfois, enentendant tous
ces sons si fondus ensemble, cet accord
si parfait de (ant d'instruments, on se
croirait sous l'effet d'un puissant et bel
harmoniam touché par unartiste.

J'ai suivi avec le plus grand intérêt Jes
morceaux intitulés dans le programme:
Ouverture Jeanne Mailhot, Vif argent de
Strangs et lu Potonaise. Dans ce dernier
surtout, le public & admiré et applaudi à
outrance l'exécution lout à lait brillante du la clarinette de monsieur Weber, Ja.
quelle, sur un fonds de doux accords opé-

ré par la bande, faisait des variations à

épater le plus habile pianiste. ;
Monsieur H. Weber, l'éminent direc-

teur de l'Union, 8 droit aux plus chaudes
félicitations pour un tel succès. C'est en
effet à ce virtuose si distingué que rovient
la grando part de mérite dans la forma-
tion de ce corps de musique. Ç

Lu population triflavienne a done rai-
son d'être henreuse et fière de posséder
dans son sein une fanfare qui lui fait tant
d'honneur.

Elle peut su féliciteren même temps
deson carré Champlain où l’Union exé-
cute ses concerts. Quel charmant petit
parc! quels beaux arbres! quelle belle
verdure! Comme tout y est prupre, et te-
nu avec ordre ! Il n'y a rien de wieux en
ce genre sousle ciel de la l’atrio.

Di j'avais un conseil à donner à nos po-
ètes et à nos artistes canadiens, quand les
muses semblent les fuir, je leur dirais ;
venez à Trois-ltivières, par un beau jour
d'été, vous promener sous les ombrages
du Carré Champlain et Écouter les flots
d'harmonie que l'Union yfait entendre,
et vous sentirez vite renaitre l’inspiration
et chanter votre lyre.

UN TOURINTE,

N. B.—II était rumeur hier aux Trois:
Riviéres gue les services de monsieur We-
ber étaient requis pour les soirées données
av Parc Sohner de Montréal dans le cours
de la semaine prochaine.

Ni cette nouvelle vst vraie, je me per-
mets de féliciter M. Lavigne de ea défer-
mination. Il s'applaudira, avec ses nom-
breux visiteurs, du choix judicieux qu'il
vient de faire.

U.T.

=————-em——-———

Un important Contrat.

La Cie Canadienne des Conduites d'Eau
des Trois-Riyières vient d'obtenir de la
ville de Winnipeg, Manitoba, uu impor
tant contrat pour fabrication de tuyaux
d'aquedue. Tonus ceux qui s'intéressent au
succes de la compagnie approndront avce
plaisir que là comme à London, olle est
sortie victorieuse de la concurrence qui
lui a été faite par les fabricants améri-
eaius. Comme question d'affaire, c'est
très heureux pour la Compagnie qui s’é-
tablit ainsi une superbe ot solide réputa-
tion ; au point de vue du développement
de notre industrie nationale, c'est un snc-
cès qui mérite d'être applaudi.

La France et l'Angleterre

 

Il se confirme qu'à titre de compensa-
tion pour la reconnaissance parla France
de l'établissement du protectorat anglais
sur Zanzibar—tel qu'il n été convenu par
l'entente anglo-allemande,— l'Angleterre
consent à reconnaitre à la Franco : Jo le
droit d'accorder l'exequatur aux consuls
étranger à Madagascar, et cela par Tana-
narive ; 2e de procéder à la rectification
des frontières de lu Sénégambie et des ter-
ritoires du Ilout-Niger; 3e d'étendre la
sphère d'influence française autour du
lac Tchad.

La question de la dénonciation du trai-
té de commervo de l'Angleterre avec le
bey de Tunis est réservée; elle servira de
base dans les négociations entre la Fran-
ce et l'Angleterre au sujet des pécheries
de Terreneuve, Comme onl'a dit déjà,
lord Salisbuzy désirait faire entrer duns
la discussion actuelle lu question des
droits de la France a Terreneuve ; mais
M. Ribot, ministre des allaires étrangères,
a catégoriquement refusé do discutor ces
questions et maintient les réelamations
de la Franceà ce sujet.
Deux délégués anglais se rendront à

l’aris pour fixer de concert avec M. Ri.
bot, les limites de la sphère d'infinence
française dans la région du lac Tchad.

Le Sièrle dit qu'onesten train d'orga-
niser une expédition française qui devra
explorer l'Afrique occidenatle. Elle sedi-
Visera en trois sections qui parliront en
mème temps, l’une de l'Algérie, l'autre
du fieuve Niger et la troisieme du Congo,
pour se rejoindre sur les bords du lac
Tchad.

Nouvel

-

les Locales

L'éclaitage de nos rnes à la lutière
électrique a élé inangoré joudi soir. Les
premiers essais ont été très satisfaisants.
Le fonctionnement du pouvoir moteur

et du dynamos a bien laissé quelque cho-
se à désirer, comme il arrive toujours an
commencement des opérations d'un nou-
veau syslème, mais le résultat obtenu a
dépassé ce que nous en attendions, La
lumière est belle et abondante et ne subit
que tres peu d'oscillations.
I y a lieu de croire que quand toutse-

ra bien organisé, nous aurons un superbe
système d'éclairage. On devra sans doute
ajouter un certain nombre de lampes Cive-
triques el corriger le systèmedo distribu-
tion de ln lumière qui fait défaut en plu-
tiours endroits, mais il faut donner à l'ex-
périence le temps d'indiquer avec discer-
nement les améliorations à faire.
Un attendant nos félicitations à la Ro-

ynie Electrique pour son succès.

l’ourl'éclairage des maisons privées et
des édifices puhlics voici nn lableau qui
indique los prix que la municipalité de-
mande pour le moment. Naturellement
ces taux pourront êtro modifiés nu fur et
à mesure quo les circonstances l'exige- nut. Le conseil devra tenir compte des

ss
depensos de l'exploitation ct des rw'elle donnera pour fixer cesPL
l'expérience anra permis de constaterésultat d'une manière plug positive !11 n'est quo juste de donner Une lati
de raisonnable au Conseil pour| tite
ment. ¢ ho.

POUR LES MAISONS PRIVEES,
1 lumidre coite............
2 lumières coûtent."4 su
! ; ue 1369
r “ " ree, 17.00

at $3.00 pour chaque lumière 200. 1 ;
tionnelle, FCT addi-

POUR LES MAGASIN,
1 lamisre coite..........
3 lumières coûtent eee® 1002 lumi, tent... ……… 18308. Ye19501 Cn, 26:005. eeeven 30.000 Yo een 34.00To Cs 38508 nucen4150anes 45.00
Les élections des Trois-Rivières Chplain et Maskinongé sont contestée, Nosamis sont prêts à rencontrer les adver hyres sur ce terrain. var

l’endunt la dernière huitaino il yacplusieurs grands pèlerinagesà Ste Aund'Yamachiche. Samedi In fête de lu grande Thanmaturge a été célébrée avee
éclat ‘

Un na commencé ls semaine dernierdans notre port la constructioy d'nn nog.
veau quai que le gouverrement fait éri-ger entre ceux de la Com mission du Hi.vre et de la Cie Richelieu,

Nous avons eu samedi aprésanidi unviolent orage. Le vont a brisé plusieursarbres et la grêle qui est tombée a faitquelque dommage dans los jurdins,

MAISON PRINCIÈRE. — Les travaux dela résidence de Messieurs J F et CH,
Simpson, à St-Alexis-des-Monts, Lac Ca.
rolus, viennent d'être donnés à l'entrepri-se à MM. Jos. et Geo. Iléroux, architer-tes-entreprenenrs, d'Y'amachiche, pourla
somme de #9,500,00.

ee

INCENDIE EN MER

Le steamer hollanduis Spauradum, parti
le 12 juillet de New-York pour Rotter
dam, s signalé au large de l'ile de Wight
qu'il a renco itré le steamur Æyopt de la
National Line, parti de New-York pour
Liverpool lo 10 juillet, en fen et aban-
donné en mer. Son équipage a été sauré
par le steamer anglais Manhattan, servant
au transport de l'huile et sera debargné
à Douvres.

Le steamer Egypt n'avail pas de passa-
gers de lére classe. C'était un navire à hé-
lice, de 4,670 tonnes, construit a Liver
pool en 1871.
Un suit, par les rapports de la compa-

Gnie, que su cargaison se compusait de
marchandises très inflammables, conais-
tanten 500 balles de coton, 1,005 boites
de saindoux, une quantité de snif. De
plus il y avait à bord environ 410têtes
de bétail. L'équipage se composait de
lrente hommes sans compter vingt au-
tres personnes chargées de prendre soiu
du bétail.

Le feu s'est déclaré, probablementle 1
juillet. Pendant In nuit, quelques hommes
qui se frouvaient sur le pont ont aperçu
une épuise fumée sortant d'une écoutills.
Aprés examen, ils reconnurent que tout
l'avant du navire était en fen et que lo
cotou brülait. Bientot la fumée couvnt
tout le pont.

Les homunes do l'équipage ot les von
ducceurs de hostiaax se mirent avec ar-
deur à combattre le feu ; mais leurs cl
forts furent inutiles, Le feu wagna le
saindoux et malgré les lois d'eau dont
les hommes inondèrent l'avant les tam
mes portées do fous côtés par Je saindonx
en feu gagnèrent tout le navire. Les bes-
tiaux furent asphyxiés et les hommes
eux-tnêmes sulloqués par la tumée furent
oubligés de s6 retirer tout à fait à l'arrière.

Le capitaine so décida alors à abandon-
ner lu navire et les bateaux de snuveloge.
au nombre de six, arent mis a l'eau. Vu
croit quo fous les hommes à bord de
l'Egypt ont été recucillis par le Manhattan
et seront débarqués à Douvres.
Toute la cargaison et les -J00 têtes de

bétail sont done perducs, maison ua peut
estimer au justes les pertes.

Le steamner Manhattan doit débarquer
à la première heure, dans la matinée, l'e-
quipage et les conducteurs du bestiaux
de l'Egypt.
— >

NAISSANCES

lincette ville, dimanche, le 20 courant,

madame li, S. de Carufel, libraire. une

fille.

Encotte ville, le 24 du courant, Mde
J. L. Fortin, marchand, uno fille
-

AVIS AUX NERE—Le Smor CaLMANT DE wt
Winstow devrait anjours gtre employé quand Tes cuban i

font leurs dente. IL avulage ionuédistement les er

fennces do ces pauvres petits, produisant un soute

naturel, paisible onfaisant disparaître la douleur, % =

jeunes chérubins s'éveillent aussi # brillants et au

qu'un bouton de rose.” Ce sirop vst très agréables n

goût, (Tapaise l'enfant, vumoliit ses gencives cults

toute doujour, fuit disponitro los soufleanees inte -

unlos en réglant ls digestion, vst le meillons ou

connu contre In disrrhée, voit qu'elle proviennes » ;
dentition au d'autres cunaes. Vingt cing cont: Is …

toile. Ayes confineut domaniox # Le sirop utmuant

de Mme Winslow" ut ne pronea aucune nutpips,
tion.
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PHARNACIR HORNR
Li plus jolie de Canada an MAGASIN BLANC

No. 6, DES FORGES
(Porte voisine de MM, Jos, tiodin & Fils)

Goes
piv 24 wnnce de pratique, établie À'Trots-Hivières de.
duis 18 wbx,

 

-—a

Un immense lot de Set à diner et de
Toilet Mose-Rose, porcelaine opaque,ete,
vient justement d'ariiver an magasin de
1. T. Cormier. Cos sets sont composés de
47 morceaix el seront vendus au prix de
$10.00 senlement. Set de Toilette, 8 mor-
veaux, $3.50 seulement.
PRESENT !—Lorsque vos luturs achats

stteindront le montant de #25.00 vous
aurez Votre choix sur un des trois articles
suivants: Une boite doublée en satin
contenant une demie-douznine de fonr-
chettes, une ÿ doz. de cuillères à thé, un
couteau à beurre et une cuillère à sucre.
Un élévant Marinudier, valeur $2.75.

Un Deurrier magnilique valant $3,00.
Le tout richement gravé et plaqué en

argent solide et garanti de durer des an-
nis, Ces présents vous scront exhibés
avec plaisir. .
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AVIS est par les présentes donné que de
vouvelles soumissions seront prochainement
senatilees pour la construction du Caisson
vapois à la Gale-sietie de Kingston, pan suite
de changements à faire daus le devis quant
cx dimensions du Cruissott.

Par ordre,

A. GOBEIL,
Sreretaires

Departement des Travaux Publics, }
Ottawa, d Juillet 180 J

Shae
CANAUX DU ST-LAURENT
DIVISION DE RAPIDE PLAT

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS

DES SOUMESSIONS cachetées, dressers an sotisal.
vue, et portant [a suscription : 5 Sonmission pour les
car du Saint-Laurent,“ seront reques à ce bureau
ptsqu'à l'acrivée desles de Flat of db l'Ouest, Met.
codt, le L5itme jout de Juillet prochain, pour la cons
teuction d'une échise, déversoha, cte, à Mortisburg, et
“pprefondis-cauent et l'ulargiæseiment da canal de lta-

{ide Plat. Les travaux seront divises en trois sections,
d'un mille de longueur environ, chacune.
On pourra examiner une carte dela locabite aiusi

qe bes plats et devis deg travaux respectifs le, et
après Mercredi, 1e dièmejour de Juillet prochain, à ce
bureau eV nt bureau de l'ingénieur résidant À Morris-
barge, ou Ton ponts obtenie des fonuutes de soumis
“on

Si des genurissionnaites font pattie d'ute societé, la
‘outoissions devra porter la sigusture veritable en ton-
ts lettres, et indiquer le nuture de l'eccapation et le
heu de résidence de chaque membre de ta societé ; ct,
alee, ir chèque accepté pur tube Lunique cariulienne
Mcorporée, pour la gomme de 6,000 devin accompa.
snetla soumission pour la section No. 1 et un chèque
accept pur une langue canadienne fncorporée, pour lu
sue de $2,006 devra accompagner Chaque soumis-
Hon pur Jes autres xetions,

Lun chèques ueceptés respectifs devront êcre fils à
Lordidu ministre des chemins de fer cC canaux et de.
ont configqués si le <oumissfonnaire refuse d'uccepter
Ie contrat pour lea travaux an taux et aux conditions
tr ntionties dats sa sottinission, Les Chèques scront
lehvoyes aux fotiuissiontiaires dont les offres n'anront
Las Cté Acceptère,

Le députtement ne s'engage pus à durcepter la
play basse ni nocturne des roumi'eutons

Par ordre,

A PURADLEY.

Scerelane
Departement des chewing defer ot
cansux, Oltawa, 13 juin 1800, y

t

   
oe aidNSNOUVELLE TEINTURE AMÉLIORÉE

POUR TEINDRE CHEZ SOI.

L'Euu seulement est necessaire
pour l'employer,

Cc le paquet. En vente partout. SI
votre marchand ne tre gaie macnn.
vapor dirvetement aux Iabricants,

 

J. 8. ROBERTSON à Cie

L'Hôtel des Chutes Sha.

- 1 Montréal,

A LOUEL wenegan tout meuble,
Unuvelloment conslenit en fare des célèbres
chutes do ce nom, à quinze milles des Trois
Hivières et À six milles de la Station du Lac
4 la Tortue sur le chemin de for des Piles.

Les chotes sont visitées chaque année par
tn grand nombre du louristes.

l'ourles conditions s'adresserà

PO.GUILLET, Eer, Notaire.

DOIT.

RECETTES.

30 Juin 1889. A Dulance, Argent en
MENS. ay caus iver asain $ 6,207.51

Taxes et Cotisations.

Cotisations régulières... 16,570.37herent

   
 

   

  
  

Taxo du Ramtousge 1000050004 48.34

$ sur Unteuux. 00000. . G4.20
« dea Rues sous Contrôle 00. 52831 17,508 2

Licences.

HOR yas anvsvven veiaeeaanans 3,000.00
Magusius de Ligneurs, sarnvre LOO
Maisons de l’ension, 0000 30.00
Chineretien, se sera sense ee …. 82.35
Ecuries de Lonage..…..….... . 150,50

“ ale Langement cs 200000 10.00
Bonehers, L 2 ces ssce sec ec0e 00e 55.40
Dépèceurs et Commerçants de Vian.
dene 10.00

Calportems.. 57.50
Regrattiers... 112.50
Truversiers, ..... 10,00
Marchands de poudre, 1400 -
Cirques et Jeux, +... esse en 117.50 8.360.356

Marches.

Marché-aux-Denrées 0.0 0000. 52575
£5.50

1402.00
nihs0  LC0R.81

Marvhé-au-Foin
Etanx des Boucher,
Magasins, 0000  
Commune.

Mentes Constituéer et Loyers..…..…. SORTE
Paturge d'Animunr. LLA 800 STE

Fonds d Amortissement.

Intérêt sur dépôt, Ancienne Dette
Consolilie...…. 1... ieee.

Interét aur dépaot, Dette de 1Aque-
Aue,RAA

Intérét sur dépôt, Dette des Ponts

21 Au

Ga

   St-Maurive.….…..….…… coca ue» COTE
Intérêt eur dépôt, Dette Hall, Neil-
SOE CIC en ane casa ne son vac 000 loans

Intéaôt sur dépôt, Nouvelle Dette
Consolidée.... LL... 2ecuv0e« isil

Dépôt retiré Ancienne Dette Conso-
CCPI vienna nen cncu00 DHOOU

Dépôt retiré Nouvelle Dette Conso-
lidic, ou succes esssessanseu ne 3,000,00

Dépôt retiré Dettede PAgueduc, 12,000.00 22,098,20

     
Taux de FEU... 0200 ce cena see 14,825.32
Ponts St. Maurice i. 3,743.00
Drainage... erste anne 515.10

 

 

Loyer de 1a Sdle de l'Hôtel-de-Ville 20.90
Chenilnefrais d'entretien rembonr-

¢ 187,83  
Atnerules perçues du Grellies

dela Paine ovine, 19.20
Vente de terrains pour non-paîetuent
de Taxes. eras ravers 2.35

Veute de terrains frais d'Atmonces
temboursés, van occcun à 3825

Pension des Aliènés renibonrsé 228.50
lutéret sur avrorage de Faxes ote 163.76
Billets 11.253,60

 

  

  

Divers

Dept sh Feu, Vente d'ail 1 220, 1680
l'apeterie «€ IuvpressionsLu 3.00
Frais Légaux cemboneaes ee 10.64
Vente d'un Bwplacement LL, . Aun

Revenus Casuels

Avis anx Metardatuiresse “30
Apposition du Secancete see bios TARA

Je, soussigue, Secrétaire-Teésorier du Conseil de la Cité

des ‘Trois-ivières, jure sur les Suints Evangiles que l'é-

til de compilecidfessus est exact el fiddle au meilleur de

muts jugement of croyance,

Ain i Dien me soit en aude

(Stem) 11 DESAULNIERS,

SecTes.

Assomuenté devant moi, au Ürois-
Kivières, ve 21 Juillet [Roo

(Signé) TE. NORMAND,

sp Ex out

SSOLOTLE |;

 

 

LE SECRETAIRE-TRESORIER

En compfeaves La Corporationde fa ite ds Tros-Riviere
Depuis le 1er Juillet 1839 au 30 Juin 1890.

AVOIR

DEPENSES.

  

Département de l'Aquedue. ... « 5537.59
' des Chemins...  B,94046
» des Marchés... Gznl

: da Fot.,.…….….….….... 1,51546
| de 'Hotel-de-Ville 1,152,10

de V'Eelaimge, ....... L308 F4
de In Commune, .. 346.26
dela Police asus 300263
de lu Santé. 000000 20.59 2020557

Carve Champlain... 207 86
«La Fosse, . 7.00

Le Pluton, eco screen 21.10

    
  

 

23440

Ln
0.50

ues sous Contedle.,.....
Atelier der Départenienta,
l’onts St Matrice...
Aquedue Construction...
Station de Police et du Feu.
Dmninage..... 0... FR
Assurances des propriétés de Lu Cor-
portion... RIRE

Aussuranees des propriétés ds Iusen-
siés.,

  

 

    

3s7,00

25.60

 

   

Frals Legaux.

Avocat de In Corporation, 2...
Autres Avocats... Ceres

Fonds d'Amortissement-

Ancienne Dette Consolidée.….…..... lta
Nonrelle Dette Consolidée.
Dette de l'Aquedue 0.
Dette des Ponts St Maurice …
Dette [all Neilson & Cie... ven

   

   

  
as
was 108207

3 bou

NL
Pontius a I. Smardon. 0.000000.
de LP Trottier, Balenee

«Cie. Canadienne des con-
duites d Ean, (Termindo, oon, A 0s 0 T2500

Interét, Escompte et Commission

Intéret sur Ancienne Dette Cousoli-
déc.

Interéts sur Nouvelle Dette Consoli-
idee niin eee heise Ry
© Intèret sur Dette de l'Aquedus 10 Soxso zo

! w dis Ponts $t Maurice 1.350.060

 

 

na 
   

" + Hall, Neilson & Cie. Laon
: Fonds d'Emprunt
Municipal oon, vere neers AibONU

Intérét sue Dette i. Smardon,....  Lav0
= +0 PGélinns & frêres 1500

 

  

“Le I Treaties 125.00
- + du Drainage... au

« Rentes Foncières... 1008 200004 13474
"Commission... RAA LRT T2
Escompte sur Faxes Muniopales, ton

 

  

 

  

4 Salaires

Socrétaire-Trésorier. 00 20e Lo Luan
Assistant Sectétaire-Teesatier, 00.02

Comptable, (ye Live inn. La

Arsistant-Comptalde 0. . Rl
Amliteurs., 12,000 ah.00
Evalunenrs et ler. 170.00
Collecteur et Mesaer.. LL, F000 Lie 4

4 ——

’ Depenses Contingentes

! Ehs-tions Municipales... oo,
4 Frais de Voyage... 2000
Finales de l'oste et Télégrantes
‘rices publiques «t Affiches...

; Actes Notariés et Enréuistroment

1 Fêtes Publiques [A
Pension des Alidnds....., .....

l Amendements à In Charte...

; Téléphone.oon
Ë Allocation À J. A. Gagnon & Cie.
Annonces pour vente de termine,

. “ + Lmmnidre Electrique
“ Assurance1 uk fière .
«Taxes remboursces
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QUELLES SONT LES MEILLEURES ?
Pons INDIGESTION ET CONSTIPATION cesont lus PILULES
W MAN cn BOITES EN BOIS

;

n'en pren x jus « oi pour er

' BG # On ne Tesrecomimident pag pour purgations. Evitez lea imitations et

demandez celles préparées pur le sotsigné quil en est le senl pro

CAVEAT EMPTOR!
Pour TOUX, RIUMES, Ete, soyez certain qu'un vous donne le VERITABLE KREME.

peOTT Dr SAINT-CYR et non des imitating

pridtaire.

 
 «0:

La dy-prprie est sonvaet cntlaée par des gat anx et tarles mat confectionnes, l'une être certain d'uvoir ded
pâtisseries éfeuittés faites usage de 1n POUDRE ALLEMANDE DE WILLIAMS qui est Garantie préparer gia.

vec da ingrédients pures,fraîches of mines,

EFVILE DDOUFRS COMPOSEE préparés par WILLIAMS est en grande vogue pour>
les Se (Peat le rot des huiles, ete, pous In choveture.

crn reg¢fe

+

fra

eee

rt.

POUDRE MRBGIQUE DE LRODEUR POUR ECHAUFFAISONS ETC;
GUERIT CHAQUE FOIS.

Ba A la lharmacie des Trois-Hivières, depuis vingt ans nu coin dea Rues DU PLATON «4 NOTRE DAME,
est le dépit pour tons les EAUX MINERALESde l'Enrape, des Etats-Unis ct du Cana ta. Garanti frais et pures

it,

  

fo. 1 cb 0 cdlo air x mos eat
~PHARMACIE_I0FS TROGH]

N T Dee PET

 

 

  

     

Les marchands et
grands centres.

médecins acheteul an prix des

Satisfaction sera donaé à tous ceux qui voudront bien
confier lent commandes à

W. WILLIAMS
PHARMACIEN CHIMISTE.

Diplômé après vours Mails el examens passés,
°

Membre du Bureau des Exantinateurs eu Pharmacie pour
tu Provinee.

LL proprietitite des articles ci-haut mentionuds.

ee() mmm

Pharmacie des Trois-Rivières,

due coin des Rues NOTRE-DAME 4 PLATON.
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DEPOT DE REMEDES SAUVAGES
—— bi ——

LF. POR ACICOT
Chez M., O. Carignan, 1 mpoetnt.ur

   

- { |
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A)
OFFERT A TROIS-RIVIERES.
MOL EIN RACIOOT, deneowant an names (424 ia» NoteDame Monte al, qui avait of LtPasser tons les jeudis à Trois-Rivières “qui a obtenu tant de su -vès, tuais ea, bh to rad witb

téal, se voit don avec pelue oflis 2 de discontiquer ses vayn: ! ;
de nos hovnes maisons d'ici pour ouvrir nn dépit de ses rami |
tiques auront Le plaisic d Stor serves come ail était là ii-m

: velnr
notice de ses malades i Moat-

sn clusque semaine Do sort quete choist ane
Cestn 2 M O, UC wignan que toutes ae pra-

tte, Vous screz servis parus urvisicne Aves pu

  

 

 
 

titessu et trane Hise: sie lint quil eston trés ggeeufe estime MU Racicot nu pouvant Tire ti moitleur chaux MRacicot sers toujours prét À répondre à toute Gers ane qui désirer Dai écrire portez leur douter sati-riction v masaVez fous que ce monsien
Nes 44 Æ 26, Bitedes Foire

Ave
où deux du ses l'iinles Magiques et vots vous tronv
Lens car vois |es prenez en tete dant ot en trav
bralements d'estonuee, av a une boiteillez de s 4 font

  

  

   

  
  

ves gouttes sont Fun usage général dans une fataille,
Employes son Orsuent Mystéit-ex potele rit. ©   
ep.

Son # Opctient de Liege

4 des remeles postr les mali
soon feel marche, DroiseItivières

Hs Lesoiu de vous purger cu de vous net wer leg: ott,

= hral< et vousnues paths

est insurpassaiée pans LE
# Trépacstion Touique © renlorait le ane ef lex ne

  etveus trou race rmm®fs che M0. ariste
 

Glos es male pies wits an
ez binds Sait Ca Pate uvegy perder wnat
tant mam ; 

 Berna dy capi pre, ates ab owas do
saab vate pomLe

{vos enfants acyout gle Pitta ot ssa au

mille Matri + lea patate de CUPL aa wel Na
Teot aban cans de l'apyétit.

Sou Sirop Dectogal n'a pes de rival pe “les su hitos‘ pr Cee toad wa pas abe rival pone Ta tay, Les eo ees, Jo Flan ot hye comma,ated at
ban pourles enfants. Avez-en toujours

Le Ver solitaire, © tivustre qui fait tint dvi tm
Be d'an Spécitique conna de M. Kacicot sal,

este en Teo lerus re pue Pace

 
Ss6,00T,2

«Nous, soussignés, auditeurs des comptos du Secrétaire
y Trésorier de Ja Corporation de la Cité ales Teois-Kivières
“ bour du présente année, certifions par les présentes qe
He compte ale caîsse cldessus, clepuis le premier de Juil-
Het mil hit vent quatre-vinet-nent au :b de Juin der-

(nier (1590) s'accorde 1surfaitement avec les pièces justiti-
| 'entives «ni nous ont êté npises enr mains, ef que da balm.
ce efdessus_reppoctée, neuf mille neuf cout cinguante-
il ving pinsties et quatre-vingt-trois reutins est celle qui ne
trouve entre les maitss du dit Secrétaire-Trésorier, tant
‘par les dépôts faits anx Banques de Québer, du Peupleet
j| d'Hochélaga, en cette Cité, que par l'argent qu'il avaiten
“mains dans ca ©: d'après les veritieations que nous
avons faites aux dites Iungpnes et à lu dite Caisse,
{Nous félicitons M. le Secrétaire-Trésorier pour Ru me-
hod claire et précise de tenir ses comptes.

 

I Les TroisRivieres, ce deax Juillet mil lait cont quae
iy tre-vinut-dix.

Signe) WO LANTGAN
PL. IHHERT, | Auditeurs.

 

HUILEDOREE
Cette préparation nonvelle, qui se recommande déjà

Empécho la chute des choveux et aussi la Qué»
risen des pollioules sur le cuir chevelu.

Toute personne qui commence à perdre seg cheveux
en arrête In chute, Il w'agit pour cela que de suivie la
digection qui est sur fu bouteille.

PREPAREE PAR

Mme Vve E. HAMEL,
LFWELL, E, U

Dipit & Trois-Rivieres chez BW WILETAMS,Phat.
wacten, comdes Itnes Notre-Dame et du l'Inton.

Dépot à Quélwe ches Mile CATELLIER, coin des
rues Denlorsés et de la Chapelle, Saint-Roch,

= = oo

Impressions de boutes sortes
à ce bureau ‘Vrois-Rivières, P. 4.

Dr

pur le grand nombre de personnes qui s'en sont servie.' | !

CORPORATION

DE LA

CITÉ DES TROIS-RIVIÈRES

Avis Prue

| Est parc le present donné quele rôle d'évaination de
18V9 est maintenant achevé et déposé au bureau du
fottssigu, en l'Hôtel-de-Ville des Trois-livières, pour
l'espace d'un mois de ln date du présent avis.
Toute plainte contre le dit rôle devra être remise au

1 sotæshgne, par verity le on avant le QUATRIEME jou
|S'AOÛT prochain.
| I. I DESAULNIERS.

Sectétaire-T'tézorier.
| Hotel-de-Ville
p Ttois-livières 4 Juillet 1500 }

 

PEmmrene cme me ma

PIANO ET CILANT
Madame llarl-Brunet, professeur de piana ot chant

ouvrire son salon de musique le 19 Juillet au Ne. 24
Ruo Niverville, Pour conditions s'adresser qe L'heure
À 9 heuores P. M.

Vris-Rivières, Lduillet 1884

  
DE CHAPOTEAUT.

Principes Actifs Extraits
DE L'HUILE DE FOIE DE MORUE

Le Morrhuol est contenu dans des pe-
tites capsules solubles, dent chacune
représente unecuillerée Athé d'IFurle de
Fute de Morue,

NI GOUT, Ni ODEUR.
MORRHVOL. Les experiences faites
latte Jew hépitauy, et son usage suiviont
prouve que lo Morrhuol est plus efticace
que l'Huile de Foie do Morue, etque la
mnchite, le Rhume, les Sueurs Noc-

turties, les Maux de l’uitrine et les Maux
de Gorge eédent À gun influence,

LES ENFANTS PALES« Dares,
sans appétit, ct Ceux qui sont atteints de
Maladies de la Peau, Seratutes, Rachi-
treme, Croutes, Plaies Suppurantes dans
le Cut, et qui sont continuellement sans
S cnneil et_ sant Meyos, trouvent daus le

Mo RHUOLlespropriétéscurativea
et valiantes que réclament ces affce-
tions du reste l'accroissement de l'ap-
tit €

A SANTE FLORISSANTE
attestentrapidement ivs effets vrument
catraordinaires du co reméde, {6}
100 CAPSULES DE MORRHUOL: PRIX $1.00.  

 

Lape toes bes orga, Gin
Sera LeMalina,

Cave MoM, Luan,

A Louer
Luc maison de l'ension situer à la Grande

Mire el possedee par Ta Cie de Putpe des Lan
rentides, Lun. avec tout aneublement, les
Ustensiles de cuisine cle, ete. On peut y faire |
de bonues alfaires,

S'adresser avec recommandation à :

JOHN FORMAN,

PO Box tua

Montréal
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Blanes de toutes sortes à ce
bureau.
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Feuilleton du JOURNAL.

DANS LES

FORKTS D'AMERIQUE
“ C’est là, dit-il, une simple manœu-

vre de canot ; il n'y a aucun mérite à se
laisser entrainer par le courant quand la
passe est bien connue.
—Ne méprise pas tant, ami Cap, la pe-

tito calaracte que nous allons franchir.
C'est un sant qui en vant la peine. Al
lons, Jasper, fout dépend de vous ; no-
tre passager ne saurait nous être ici d'un
grand secours malgré sa tcience nautique.
Ayons l'œil sûr et Ja main ferme.”

Mabel cournt en tonte hâte vers un ro-
cher que J'athfnder lui avait désigné n-
fin d'assister au fameux passage; en vo-
yant le bouillonnement des vaux et la
hauteur de la chate, elle pousss un cri
et ferma les yenx. Cette frayeur fut de
courte durée; elle eut assez de courage
pour regarder en face cette opération,
suesi hardie qu'effrayante, pendant que
Hosée-de-Juin se cachait le visage sous
ses vêtements et que deux Indiens, im-
mobiles et muets, regardaient de la façon
la plus indiflérente la rivière suivre ron |
cours ou paisible ou agité.
La barque venait, d'être saisie par le

courant ; Cap se cramponna à son banc;
l'athfinder se mit à genoux au fond de la
barque : Jasper resta debont, toujours à
l'arrière, et l'œil fixé sur un point situé
au delà de la chute et qui lui serva it de
repére.

“ Plos àl'ouest, cria Pathfinder ; il faut
mettre en ligne la cime du chêne mort
avec l'arbre rompv. Ne vous laissez pas
arrêter parle flot d'écume.”
Jusper ne répondit point: le canot se

précipitait Vers l'abime avec rapidité ver
ligieuse.

Maitre Cap eût volontiers sacrifié tou-:
te sa gloire pour être tranquillement as-
sis à côté de sa nièce, qui de là-bas les re-
cardait passer. L'ean mugissait autour|
d'eux, et il voyait nottement devant lui
la ligne de la rivière brusquement inter-
rompue à l'endroit où elle ee jetait dans
le gouflre.

‘“ La barre dessous! cria-t-il, incapable
‘le dominer son émotion, la barre dessous !
—Nou. non, dit Pathfinder tiant de son |

rire silencieux, nor, la barre au vent ! tout
au vent!”

Le reste produisit l'etlet d'ane vision
promptement disparue ; une rapidité de
foudre, des lots d'ecume. un rejaillisoc--
ment bruyant et bizarrement éclairé, une
impression immense de défaillance géné-
Tale, comme »i l'air vous manquait en
mème temps que l'eau se dérobe, el ce fat
tout: la barque voguait tranquillement
au lien d'un lassin arrondi sur des
eaux tranquilles.

Pathfinder était déjà deboat; il riait
encore. Il prit d'une main une écuelle de
bois et de l'autre une cuiller de corne et
se mil à recueillir avec soin l'eau entrée
duns la barque pendant ce périlleux pas-
sage.

* Quatorze cuillerées ! a'écria-t-il en re-
gardant le marin. Jasper, mon ami, vous
vous négligez; je vous ai vu vous cone |
tenter de dix. Jl est vrai quenous n'a
vions point maitre Cap avec nous.”
La cataracte était maintenant devant

eux; au milieu du la rivière, l'vau avait
creusé surl'arète du rocher un étroit che-
nal dans lequel s'engoatfrait une grande
quantité d'eau, Hi grande que la projec:
tion des flots atteignait un ungle de qua
rante-cinq dégrés peut-être, et permettait
ainsi à une barque légere et bien guidée
de garder son aplomb et sonorientation ;
mais il fallait du tempérament et des
nerfs, une grande habitude, un coup d'œil
juste et ou brus d'acier pour entiler cet
étroit canal.

* Aprés tout, dit Cap, il auffit de con.
naitre la passe : tout et là‘
—Toutcet là! reprit l’athlinder ; je la

connais la passe, et pourtant il faut toute
l'habileté de Jasper pour pouvoir la fran.
chir avec sécurité. Je regrette pourtant
qu'il sit embarqué quatorze cuillerées
d'eau ; en présence de la fille da sergent,
j'aurais aimé qu'il fit mieux !
—Jo ne fais pas grand cas de cet exploit

Mousieur, répétait maitre Cap. Aflaire
d'habitude ; il v a plus d'écume, et de
bruit, et d'embarras sons le pont de Lou-
dres qu'ici, et tout lo monde y passe.”

Pathfinder et Jusper se contenterent d'é-
changer un coup d'œil rapide. Les autres
voyeurs reprirent leur place dans la piro-
gue, et bientol, apres une navigation as:
sex tranquille sur des eaux profoudes, on
atteignit l'endroit ou avait Cté laissée la
barque de Jusper. Cu dernier prit avec lui
maitre Cap et aa niece ; l’athfinder, Arro-
whead et sa femme demeurèrent eur le
pirogue.

las deux canots voguaient cite a cote
et st prés l'un do l'autre, que la conversa-
tion, toujours tenuv à voix basse pur pru-
dence, était néinmoins générale. Mabel
avait été frappée du courage et de l'habi-
leté de Jasper elle l’on lélicita et Jur exe
prima toutu la joie qu'elle éprouvuit de se
avoir en sûreté sous sa conduite.

l'athfindr re manque poiut du faire
l'éloge de son june wwii et dévlars, quel:
que agréables quo dussent être pour lui
les éloges de la jeune fille, qu'au- Douce,
loin dese prevaloir de ou vigueur «t de
va hardivere, eut cucore mieux shine tenue;
ter l'aventure vaus létucine, Cot homme
sunple et droit nuse lusaait point de futru
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l'éloge de ceux qui avaient une fois mé-
tité son estime ; il aimait à célébrer leurs
belles actions le moindre caloul d'intérêt
personnel.

“ Nous avons, dit-il à Mabel, traversé
la cascade pour gagner du temps : les ba-
gages eussent Été longs à transporter par
la voie de terre, et l’on ne saurait jamais
économiser assez son temps quand on
craint les Iioquous.
—Mais maintenant, reprit lajeunefille,

nous n'avons plus rien à redonter; ne
dites-vous pas que, du train dont nous
marchons, nous serons au fort dans deux
heures?
—del'espère; en tout cas, pour le ser

gent, et je puis dire aussi, maintenant que
nous vous connaissons, pour vous-même,
nous sommes prête, Jasperet moi, à suc-
comber avaut qu'un Mingo touche un
cheveu de votre tête!”

Puis, comme la jeune fille allait lui ex-
primer sa reconnaissance,il l'interrompit
en disant à Jasper:

» Que regardez-vous là-bas ? qu'y a-t-il
: sur ce rocher ?

—Le Grand-Serpent! L'indien n'était
point entré dansla pirogne,il avait mieux
aimé descendre la rivière en éclaireur; il

; me lait des signes que je ne comprends
pas.
—Onj,c'est Ini, il nous appelle. Atten-

dons-nous à une aflraire sérieuse ; le Mo-
hican ne nons fesait pas wig 1e de nous
rapprocher de la rive sans celu. Du cou-
rage et de la prudence surtout, vela est
nécessaire avec ces diables de Mingos.”

L'Uswego, très profond et très rapide
en cet endroit, n'était par bien large ; ils
eurent biuntôt atteint la rive.

‘* l’ourquoi mon frère nous arrête-t-il
dit Pathfinder en abordant.
—Les Mingossout sur nos traces.
—I1 y a deux jours que nous en avons

Ia certitude.”
; Le Mohican montra le fourneau d'une
| petite pipe en terre en disant:
©» Voici la preuve que les Mingos sont
, dans les bois; j'ai trouvé cette pipe sur
"une trace toute fraiche se dirigeant vers
ile fort ; elle était encore chaude.

—Nous sommes serrés de bien près
alors! Ou est la piste

Pathfinder descendit a terre ot sen alls
"avec sun ami examiner soigneusement
les traces de l'ennemi ; il n'eut que quel-

ues pas à faire. ll revint seul au bout
d'un instant ; le chef indien s'était en-
"loucé, après un court colloque, dansles
bois.

* Qu'y at-il donc, ami l’athfinder ? dit
Cap ; je Vous ai toujours va jusqu'ici
calme et tranquille, vous m'avez l'air
soucieux.
—Nous avons Irouvé à cent foises d'ici

la trace des Mingos; ils sont allés du cù-
té du foit, et personne n'entrera dans la
c'airière qui l'entoure sans qu'ils s'en
aperçoivent, et ils ont un tir fort juste.
—Le foit ne peut-il les déloger en leur

envoyant des bordées ?
—Vous ne vo faites guère l'idée de

ce que sont nos vitadelles de ce côté ; ne
comptons pas enr le fort ou sur les quatre
cenons que possède la garnison pour fa-
voriser notre entrée ; nous n'avons qu'uno
ressource : il faut nous cacher ici avec
nos barques sous les buissons de la rive

(et attendre qu'il plaise aux sauvages de
; de remonterla rivière. l’eut-être trouve-
i Tons-nous un ttrstagème qui les engage
à le faire promptement et de facon à luls-
8er le passage libre.”
: lt fut anssitôl convenu que Jasper re-
monterait la rivière et allurmerait sur un
point déterminé avec roin un grand feu.
[4 sauvages ne tarderaient pas à voir la
famée ; altirés par ce suble fuge, il y

| avait lieu de croire qu'en ta‘sant diligeu-
| ce cn pourrait descendre la rivière et ar-
river au fort avant qu'ils eussent érenté

lle piège.
|“ N'épargnez pas le bois vert cetto fois,
| dit l'athfinder vu jeune marin. il faut que
| cette fumée se voie de loin.
| —Trop de fumée ! pas assez d'astuce ‘ ”
| dit sentencieuseme it Arrowhead, qui,
l toujours grave, n'avait point laissé percer
tle secret de ses pensées depuis qu'il se
trouvait avec les amis du sergent Dun-
ham. venus a la rencontre de sa fille.

| * les Iroquois v'imagineront avoir af-
faire à des soldats de Ja garnison,” répon-
dit le chasseur.

Les harques descendirent encore un
peu le comant; an coude de la rivière
ne tarda pas à lenr dérober le feu allamé
par Jusper. Une pctite anse se présenta à
eux dans un ondroit où le ht de l'Oswego
était avez encaissé ; des broussailles, des
buissons pendaient à profasion jusque
dans l'eau. Les barques furenttirées avec
soin et de manière à ne lasser aucune
trace de leur passage jusqu'au milieu de
ce fouillis.

* L'es droit est bon, dit Pathfinder;
tious allons aveo le l'uscarora essayer de
le rendre tetlleur ; je ne vous demande
qu'anv chose, maitre Cap, c'ust d'observer
de pue rigoureux silence.”
, la chusseur ot Arrowhead conpèrent
plusieurs branches, choisies avec soin
‘dune les buissons voisins, puis ils les
plunterent dans la vase, et cela ai habiles

caneut, oi artistement, pourrait-on dire, que
; lu refuge devint tout à fait impénétrable,
| méme ofl'il le plusoxercé lisachevaient
‘a peine quand Jasper parut, marchant
, dans le Hit de la rivière pour noyer ses
tracve, 11 tournait les yeux u droite ot à
gauihe, interrogeaut du regard chaque

! buissun ot chaque unlractuvsité de lu ris
Ve. H'ullait déposser ses amie, quand le
chasseur, Écartant doux branches, l'appo
la doucement et l'introduisit dans le re-

; luge-
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La lumiere Electrique des Trois-Rivieres

 

Nos Prix fre
Sujets aux fluotuations du Marché

Farine blanche de choix, ...... $1.b0, 2,10. 238
Farine furte américaine... 00.020000. 2 60
Pain de 6 lbs par doux...1 80
Uraixse fsirbank's par lot... sroceuns 178

“ “« chaudidre 3 lbs, 6 lbs, 10 lbs et 60 Iba.
Ralsin Valence frais... .….….….….….+ecsene $074
Thés depuit...…..….….….….…... ‘eee Njcdze
Vermicelle boite 51bs..... serv $0350
Biscuits depuis 8 c. en moniaut.

Ar -

La compagnie Electrique a pris les
mesures nécessaires pour poser une lu-
miére arcen lace du magasin do J. E.
Garneau, afin de montrer au publio que
cet etablissement mérite beaucoup d'at-
teution, spécialement dans les marohan-
dises pour Dames, tol quo Robes et Man
teaux,etcetc

J. 1. GARNEAU, Propriétaire,
En face du Bureau de Poste,

Trois-Rivières.

  

  
  

 

Cornichons qualité extra par gallon......….….. 86
Vinaigre Malt ot Blanc extra. : 35

—mmmenn S01gpareitle de Iristal par dos. . 7 50

Empuie boite de 40 Ibé....…..…... ie 5
Planche à laver par dox.......... 1.26, 1,45 et 1.85
Balots 2 vt 3 cordes par dus... 136 et 1.65
Allumettes Dorminion...….….….…...eseccess 2 i
Ulobe lnmpe par boîtes 18 dOK.....000000
Savonsopuis 00.00.00. ve «+. 1.50 la boite
Hesine pur 100 log... Lu. sa00s<c0000s 1 10
Grue du Blé blanc... .… .……….. 18 00 la tonne
onde BlS..... ..,..... . veaers 17 00 ln tonne

L'Expérience du Revérend
PERE WILDS.

     

 

   

 

Le Riv, Pere Z, P. Wilds, mlssionalre Urainusde mil... erecers soem
trés connu de la ville du New York, et «  # “Trèfle rOUgE reves Do
frère de feu l'émiluent Juge Wilds, de la wou G Vermont. , oe vers viene «
supréne Cour du Massachusetts, écrit Pols hivn beat par GG bd... ovvsererverie. 95
ce quisuit : Blé-d'inide jaune par 56 lbs... peosssunss pe
a Ne ¥ ; Belle Avoine par 36 la... ves
78 EL BUA St, New York, 16 Mai, 1882, >

Mssits, J.C, AVER & Cu: Fêvres blanches de choix or î his
lIütre pour 1a terse,
Pliasphate 29 0a ¢¢ 20
Whiskey 80 O, I. $2 90 gallon.
Rye 25 U. P. $1 54 gullon Lu

S@F" Demandez nus prix pour saquetrs, Vaissclles,
Vecreriea, Articles de fantaisie, ete, ete.

Correspondance sollicitée

L T CORMIER,
Magasin, Nos 10 & 11, Marché aux Deurées of Nos

35, 37, 39, 41, Rue St-Autolue, T'rols-Rividres,

Telephone No. 2 |

§EETRATIRORNS

BRANDY
Pour usage général, mais surtout
pour eus de maladie, employez
le meilleur

BISQUIT DUBOUCHE & CIE
GOGNAC

Eu vente ches toas les épiciers et matchaude de vin
8 juillet 1889.

Dr A. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE,

24 tue Des Forges
TROIS-RIVIERES.

(Vir-à-vis le Marché.)

Jo tus, Pliver dernier, en proie & une hu.
meur qui torturait mes wenibres de déman-
geaisons iutolerables ; Ia built surtout ies
soulTrancus étulent terribles, uutre los déman-
enisons, Un feu Luteuse tue consumait, 1

W'etalt Inip;0sscble dde supporter la plus légère
couverture de soulfrais cu même tenipe
d'un violeut catarrbe, et d’une toux catar-
rhouso; j'avais perdu l'appætit, et luon sys-
tètue était au plus has. Conuaissaut ls valeur
do Is SALSLPARKILLY. D'AVER, suit par
observation daus plusieurs cas de maladiv,
soit par l'usage que j'en uvait fuit moi-même
quelques années auparavant, je commeuçal à
m'en servir, pour mettre, s'il etait Tibi,
un terme b mea horribles soutfrances, Mou
Appétit commença À revenir presque À la pre.
uilere dose. Après un temps très-court Ia
flèvre où les démangeaisons se calmérent, et
tout signe irritation de Is peau disparut,
Mon eatarrhe et ina toux disparurent auasi,
et ina santé s'amellorant grasiuellement est
devenue exvellente. Ju Ive sens cent pour
cent plus furt, et ce résultat je le dole & la
SALSKPAREILLE, QUE ju recommande en
toute conflaice conne la mellluure médecine
pour purifier le sang. J'en prenais trois
petites doses par jour, et avant que ia deu-
xitine Bac a 101 int, ma santé était complète-
ment rétablie. Je mets ces (alts 4 votre
dispaltion, sons virriez les publier daus
l'intérêt de os semblables,

À vous, avec respect, Z. PP, WiLps.*

Le cas cité ci-dessus est un cutre willle.
Nous recevons juurnellementdes attestations
de cures merveilleuses, toutes prouvent ls

faculté de la SALSLPAREILLE D'AYER pour

Euérir toutes les maladies provenant de l'im-

pureté et de la pauvreté du sang et d’une
vitalité alfaiblie,

La Salsepareille d'Ayer
purifie, enrichit, et fortifie le sang, stimule

l'action de l'estomac et des intestins, et par

conséquent met le système à même de resteter

Avec puced aux attaques de toutes les Ma.

ladies Scrofuleuses, Eruptions de 1s
Peau, Rhumatlsmes, Catarrhes, Débl-

lité Générale,et tous les désordres résultant

d'un sang pauvre et corrumpu et d'un ays
sème faible et débile,

PRÉPARÉE FAR LE

Dr.J.C.Ayer&Co, Lowell,Mass.
Ka vente dans toutes ies Pharmacies; prix

#1, siz Bacons pours 85.
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POSE DES DENTS ARTIFICIELLRS,
PLOMBAGE JK TOUTE SORTE,

KXTIRACTIUN DES DENTS OU RACINES,

25 ste.
Extraction des dents sans douleur au moyen du ting

hilariant au bureau où à domicile (aur demande.)

CHLOLOROFORME ETHER.
Couditions les plus avantageuses,
25 névembre 1988

DEMENACEMEN
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P, M, CONNER,

IMP'ORTATEUR DE MONTRES ET DIS BIIOUTERIES

DE TROIS-RIVIBRES
Vient de transporter son établissement au

No. 17, Rue du Platon
Porte voisine du Magasin de M. ED. BRUNKELLK, épicier.

. TER

À luccasiun de son duménagcement, Io soussigne déaire offcir sea treniemente au puillle post lo géné-
tenz encouracement quil 8 6 qu jumçu'à ce jour. L'expérience moulins sant cette branche d'afiaites et le moin
apporté «te manière à satisfaire toutes lea cxigences, out Une garantio ye cot encouragement lui sors ranting.

1 maortiment à été complètement movuvelé.
Lee prix sont À la portée de toutes lea nurses, comme on peut d'en convainere en Jelant an coup d'œilsur la liste ce quelques-uns des articles trentionnés ci-dessous

 

HORLUGKS EX NICKKL ovis Lecus socc en ces ne 10e se«S301 en montant
MONTRES do do Lecreuveraso seunoe ésanenanena nnss $100 «nme ntant

do de ARGENT... Ceres TETOR 8.00 vt moutant
do dv OK LL. etree aes are eer 100000 . 100 vu montant

Len autres ati les ant été duulaués cn proportion
———"}{"—

Montres et bijoux réjparée avre soin et promplitade par tie our nee halule et €
tac hé À l'établistement pour ce genes donveay

UNE VISITE EST RESPECTURUSEMENT SOLLICITRE.

P. M. CONNER,
Imymortaious ce Montres, Muslogee of Byoutetios,

No. 17, Rue du Matan, presqu'en fue do sun am ivn Magasia

periments, specialoment ute

LE

Jourval desTrois-Rivng
Journal Bli-Bebdomadair,

ABONNEMENT
UnAni,na
Blx Mos. coor viiiiniiiiiiinnnnn,,., 1

EDITION HEBDOMADAIRE
Un An... $1.00 Six mols...... en,

Striotement payable d'avange,
‘Toute personne qui voudra divcontinuer ton à

ment devra en donner avis à l'Administration par toit
un mols avant l'expiration de vou année. '
L'abonnement continuera tauf que leg yey,

serunt pas payés s'il y ena. Nt

TARIFS DES ANNONCES
Les annonces sont toiséen sur (Type Brevi

conditions suivantes : be en), au

Preilère Insertion, par ligne.............. 1 seay
Insertions snbséqueutes, par Hgne.……..…. 06cents
Conditions spéciales pour annouces à loug terue

Toute communication concernant A
rédaction ou l'administration devra être
adressée à

G. DESILETS & FRERE,
‘Trois-Rivières, PQ

IMPRIMERIE

JOURNAL
Ou imprime4 cette établissement avec ,

plus grande ponctualité et dans les domi:
gulls tous les ouvrages de ile:

Têtes de comptes,

Memorandums,

Cartes d'ad'aires,

Kt de visite,

Billets promissoires

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lotires funéraires, ete, vie.

Blane desommation,

Demandes de fptaidoyer,

Fiat,

Comparutions,

Déclarations sur tallet

Declarations sur comple,

Déclarations d'acte d'hyputhée vs

—0M——

) : :Pour les avocats
Subpoena,

Altidavit,

luseriptions,

luventuires de producion

Saisies arrêts après jugement,

Brefs de saisio-gagerie,

P’rocés-Verbaux de sain

Oppositions,

Mémoires de frais ©

Pour lesNotaires
Blancs de billets,

Quiltances,

Procurations,

‘Franspoits,

Contrat de vente,

Contrats de Mars

Bann abv

Toute commande par derit sera rye!

data

A Vendre

A St, Grégoire, prie de la station du teu!
Tronc an tereaun d'environ quatre arp
aver tue magpie mason on bron he
Kar, lable, une boutique À deux blaué
130 pends x 4G, compronant ung fonder. Fa

est nauf et était occupé ci-dovant par 0.54

Bergeron,
Pour lon conditions s'adresser à LA. Iw

vivr, Notaire, où à Johnny Morrissotle

tirégoire.
St, Uirégoire, 6 Mars, 1890.   


